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Eftoit  iâdis  vhè  loüàblc  coii- 
ftumeparmy  les  Payciis  apre5 
auoir  efchappé  quelque  grand  dan- 
ger de  faire  facrifiees  aux  Dieux 
qu  ils  eftimoient  les  âuoirpreferue^ 
& dcliureZj  comme  les  mariniers  à 
Neptune^  les  marchands  à Mercu- 
re, les  foldats  au  dieu  Mars,  ainfi 
trompez  dVne  fauffe  creance,  ils 
croioyet  rendre  aâidii  de  grâces  , ôc 
recognoiftre  le  bien  fait  receu  de  la 
foiiueraine  bonté,  la  vérité  de  la- 
quelle leur  eftoit  cachée  & enfeue- 
lie  dans  les  erreurs  & tenebres  du 


Les  Poules  iointes  auecles  cha- 
pons du  Mans  font  a bo  droid  obli-  ' 
gees  de  faire  le  femblable  auiour- 

d’huy  à leur  Dieu  tutelaire  & bon 

génie  ejui  les  a conlèruccs  ten  adiori:  tHENïwsFjui.» 

de  grâces  de  lavie  qui  lent  a efte  prb- 

longee  pour  le  p-randiffimp.  n^nl 


quelles  ont  encouru,  & pourl’ex^ 
tréme  apprclicfion  & crainte  qu’cl- 
• • les  ont  eue,  laquelle  elle  ontmain- 

/ / tenant  perdue , efperants  à cés  pro- 
chaines moiflfons , faRs  aucun  dan- 
jçer , emplir  leur  golier  de  grain  : ôc 
certes  elles  feroient  autrernentiufte- 
inentblahnees  d’vne  grande  ingra- 
titude, fl  apres  auoir  receutantdc 
biens  faits,  elle  perdoient  aullltofl: 
la  fouuenance  de  leur  bienfaideur, 
&:  ne  pren  oient  la  parolle  comme 
elles  firent  du  temps  iadis  , afin  de 
remercier  rautheur  de  leur  confer- 
uation;  icelles  donques  dvn  com- 
mun confentement  s‘eftant  aifem- 
bleesnar  bandes  & cfcadrons,mar- 
chants  d’vn  bel  ordre , conduittes 
par  les  meilleurs  cocs  de  paroifle , fc 
font  arrcftecs  en  l’vne  des  plus  bel- 
les campagnes  de  France,  qui  auoit 
efté  ehoifie  pour  leur  rendez-vous, 
& alors  vne  des  poules  la  plus  graffè 
' d’çntre  elles  à laquelle  l’honneur 
•ppartiét  par  deflus  les  autres  pour 


ellre  ta.  plus^  antienne^  voulut  lia- 
raiisuer^  mais  auiïï  toft  vn  des  tocs 
le  plus  gen-ereux  & hardy  eftanc 
comme  de  raifon  le  chef  & preu^ 


dant  à cefte  bonne  compagnie  luy 
impola  {ilence  , eftant  monte  fur 
fes  argots  , Sc  dit' hardiment  aux 
poules  qu’il cn’apparrenoic  a elles 
de  parler  en  la  prefence  de  leur 
maiîfrejVeu  que  noùs  ne  foiumes 
plus  autçmps  que  fcs:.oyfons  men 
noyentpaiftre  les  oyes,  commença, 
-en  cefte  forte,  O Poules  vbus  elfes 
iey  légitimement  aflemblees  poxii 
rendre  glaces  trcf-h-umbiesà  ceux 
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qui  par  raaque  de  pcmttoir  pluftolt 
oue  de  bonnevolonce  Vous  ontîaiC 


fes  au  monde  pour  paifer  ceft  eft4 
& ie  ne  fçay  commenriedois  nom-i 
mer  ces  feigheurs  qui  auoyencviifi 
furieux  delir  de  vous  reformer  tou- 
tes,ie  ne  fçay-pourquoy  ces.  Princes 


val  cure ux  vous  vouloyent  traïcter 


ainfi  5 qommefi  leurs  pkis  honora- 

rablcs  conqueftes  fit  la,  gloire  4ç 
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leurs  arracs  ne  butcoic  à autre  fin 
qu  a voflre  reformadon,  qui  ne  té- 
doit  à môaduis  que  pour  l'engraif- 
fcr.  de  vos  ^defpouiiles  ou  pour 
mieux  dire  de  voftre  tendre  chair: 
Sic’eft  acte  d amitié' ou  dhoftilité 
ie  vo  us  en  laiiTc  le  iu^ement  : fav  a- 
pris  auili  par  la.  relation  d’vn  petit 
nombre  de  Poules  de 'Champagne 
&de  Brie  quife  lont  fauuees  efans 
les  villes,  comme  apres  queues  gen- 
darmes vous  auoyent  coQppé  la 
gorge  ils  vous  ' faifoyent-  "bouillir 
QU  roftir  ' tantoft  à la- Ffançoife  & 
rantofl  fans  larder  à la  façon  de  Flâ- 
dres  a fin  de  vous  faire  fhont’eur  de 
vous  enlèuelir  dans-  leurs  ventres 


çreus  Se  vuides , çommé-'fiifoycnc. 
iadis  les  Idyperborees  par  honneur 
a leurs  propres  géniteurs , croyans 
ne  leur  pouuoir  donner  vne  plus 
digne  fepulturç.  Si  ces  confidera- 
dons  les  portoyent,c’bft  Vn  tefmoi- 
gnage  d’amitié  defirans  vous  ap- 
procher parce  moyen  plus  près  de 


leUrxœur&  faire  comme  Artcmifc 
qui  du  grand  amour  qu^le  portoit 
àsô  mary  Maufole  prenoit  en  bru- 
uage  les  cendres  de  îon  corps  ^ quat 
àiiioy  iepenfçque  ç'eft  pluftofta- 
éle  dlioftiiite  procédant  -dViieiiai- 
ne  conceue  à Rencontre  de  vous  a 


rimitation  des  AntropofageSj  mais 
d*ou  vient  qucce  grand  Duc  & ca- 
pitaine a qui  nous  auons  tant  do- 
oligation  auok  perfuadé  tous  les 
Princes  a fc  retirer  de  la  Cour^  & 
quelle  a efté  la  caufe  de  Icuc  ntcico-' 


tentement;  Üna  creu  aucommen* 
cem  ent  que  les  Princes  tteifeftoyCt 
retiré  a autres  fins  que  pour  empef- 
chcr  que  le  blanc  lie  fo  niéflaÛ:  auec 
lerouge^lès  côqs&les  pôules'  nef’al 
liâiîent  auec  leurs  ennemis  naturels 
& à fin  qu^on  tie  noüïrift  q»as-^n 
France , comme'  iadis  fit'  'Ce  D iic  de 
Boürgôngifte  , de 'renard  qui  peu  de 
temps  apres  inangéa  f€&pîïiûtes,4in- 
fi  qu’il  luy  auoit  cfte  'ptedit:  bref 
i’ayouy  dire  que  leur  rètrai«5te& ef ^ 
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longuement  de  laCour  n'auoit  etté 
que  pour  pouruoir  aux  defordres 
qui  le  trouuent  entre  vous,  parce 
qu’il  arriue  fo  uuent  qu’vn  petit  nor 
bre  i engraiffe  an  defpens  de  plu- 
fleurs  Se  tnangent  la  fubftance  des 
Coqs , voire  m.efmes  leur  veulent 
faire  la  loy  contre  toute  raifon  Sr 
équité  , entre  autres  vue  chetiue 
poule  eftrangere  , de  laquelle  on 
failôit  plus  d’eftat  quedes  autres, 
deuoroit  le  plus  beau  & le  meilleur 
grain  j mefmcs  dans  le  grenier  du 
maiftre,  ala,faueur  duquel  elle  fai- 
fok  bien-pc|ite  part  aux  autres,  IcÉ- 
quelles  pour  cftre  en  leur  patrie 
meritoyeat  la  preferéce.  Meflteurs 
ie^  Princes  à ce  qu  oa  dk  indign  ez, 
âc  fafcbe'z  de  celle  incgalie  dillri- 
bution,  n’ont  peu  fupporter  plus 
long  temps  ces  defordres  en  leur 
prcfence,  ains  ont  mieux  aimé  fc  re- 
tirer delà  Cour  pour  y pouruoir  & 
foppoferavollrcruyne.  Pour  en- 
treprendre vne  fl  haute  eiitreprife  il 


falloit  mcfprifer  le  particulier  poüt 
enibralTer  le  public, il  falloit  courir  a 
rambitiori  tenant  le  dos  tourné  ôc 
comme  les  tireurs  d’auiron  qui  s’a- 
uancent  a reculons,ona  recogneu 
toutle  cotrairc,  car  ils  fe  font  cou- 
ucrts  du  manteau  public  pour  leur 
intereft,  ayant  feulement  en  la  bou- 
che de  beaux  & Ip  ecieux  prétextés 
pour  mieux  cacher  ledelfcin  de  leur 
coeur.  Nous  fômes  rnâugrez  nous 
cotraints  demanifefternos  deffeins 
&:  le  temps  qu’on  dit  pere  de  la  vé- 
rité, met  au  iour  nos  intentions, 
la  vérité  n’eft  pas  toufiours  cachee 
dans  vn  puits  ou  dans  les  abifmes 
comme  difoât  Democrite  , mais 
plutoft  elle  s’eileue  petit  a petit 
en  hauteur  infinie, fa  voy  c eft  vneôc 
{impie,  celle  du  profit  particulier 
double , inégalé  & fortuite,  bref  le 
monde  n’eft  qu’vne  efchole  d’in- 
quifition:  enfin  ils  fe  font  manife^ 
ftez,&;  loncognoit  à prefent  qu’ils 
n’auoy  ent  forgé  leur  mefeontente* 
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hient  que  pour  fauéirorifer  d auan-  ' 
rage.  Gomment  perîfoientils  refor- 
mer lesabuz,  qui  fefontglifTezde- 
puis/fi  longues  années  par  lemaî- 
îicur  du  temps,  par  la  licence  des  ar- 
mes , c’eft:  attifer  le  feu  aucc  lé  feu  & 
courir  à noftre  ruine  au  lieu  de  cher- 
cher noftre  reftablilTement , il  euft 
mieux  valu  caler  voile  & allifter  tou 
fiours  leur  Prince  de  leurs  falutaires 
confeils  & ne  point  armer  la  France 
&lâ  noblelTe  contre  nous  & nous 
mettre  toutes  en  defordrei  V oilâ  ce 
qui  à elle  caule  de  la  crainte  que 
vous  auez  eue  pour  le  danger '^qui 
Vous  elloit  préparé  par  la  guerre, 
mais  en  fin  par  l’entremife  des  bons 
Fraçois  amateurs  de  paix  & despou- 
les vollre  paix  a elle  faifte.  Vous  de- 
uez  donc  toutes  facrifier  a lapeuf  Sc 
a la  paix  &c  en  recognoilTance  d vn 
fi  grand  fignalé  bicn-faiél  que  vous 
auczreceu , remercier  tres-humble- 
ment  lautheur  de  vollre  rellaura- 
tipa.  ^ F P Nr 


